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EN RECHERCHE DE L'ESSENTIEL

L'année scolaire 1978-1979 s'est déroulée sous un jour favorable.
Libre de conflits majeurs, l'école québécoise a vécu une année
i-onnale. Une année que l'on pourrait caractériser ainsi : elle
a permis de s'engager dans la recherche de l'essentiel.

C'est tout d'abord l'actualité québécoise qui a contribué a
nourrir ot effort. En effet, le Livre vert publié l'an dernier
et'1e ̂ docurrent . gouvernemental L'école ' "coise rendu public au
cours de l'année ont eu pour effet d'inspirer la réflexion et
l'action en les recentrant sur les aspects pédagogiques de la
vie scolaire.

Touchant le danaine de sa cOTpétence propre, le Canité cafholique
relève deux faits qui pointent vers l'essentiel. Il y^a eu le
cas-type de l'école Notre-Daine-des-Neiges qui a soulevé, de f a-
çon bien cmcrête, la question au caractère propre de l'école
catholique et du devenir de l'école confessionnelle dans un

. QuQîec pluraliste. Sous l'influeno naissante du projet educa-
tif, est apparu aussi en plusieurs milieux un besoin de clar^fi-
cation du projet spécifique de l'école catholique. La première
partie de ce rapport portera sur cette recherche du "spécifique"
de l'école catholique"et sur le retour a l'essentiel dans les
deux activités privilégiées de l'éducation chrétienne : l'en-
seignsrent religieux et l'anijnation pastorale.

L'actualité inondiale a également stimule cette recherche de
î'essentiel. La célébration de l'Année internationale de l'en-
fant, en effet, a été l'occasion de nanbreux discours et ré-
fFexions sur celui qu'on affinre, en principe, être "au_cour de
17activite éducative". Ce fut l'occasion d'exalter ou de cntl-
quer'la onoption que l'on se fait de l'enfant, de réviser la
place qu'il occupe dans le tratn-train âe. llecole* Le_canitë
catholique apporte, dans la deuxième^partie de ce^rapport, quel-
ques éléments'd'observation et de réflexion sur :L 'enfano'_non^
pas'pour ajouter aux flonflons de cironstano, mais pour aider
à mieux ajuster la visée sur l'enfant, sur ses droits et ses
devoirs.



I. LE CARACTERE PROPRE DE
L'ECOLE CATHOLIQUE

"Si je d-iffère de toi, je ne
te îëse pas ̂ ye t 'augmente. "

Saint-Exupéry

En septembre 1974, le Comité catholique a pose un geste qui est
perçu, avec un peu de recul, came un geste a la fois audacieux
et-fécond. Il y'a 5 ans, en effet, le Comité catholique décla-
rait que toutes les écoles alors existantes et placées sous
l'autorité des canmissians scolaires établies poi-ir catholiques
étaient des écoles reconnues camie catholiques et, partant, sou-
mises a san réglèrent.

Le geste était audacieux. D'abord, il survenait 10 ans après la
création du Canité catholique. Ensuite, il faisait l'éconanie
des consultations ponctuelles, nécessaires en principe, mais qui
peuvent aussi servir d'alibi en face de responsabilités par ail-
leurs évidentes. Le Canité catholique utilisait la formule dê-
claratoire, prenant pour acquis, sur la foi de "leur ccnroune
renarmëe", le caractère cîonfessionnel des écoles, quitte a ce
que certaines écoles soient exclues de la déclaration.

Le geste du Canité catholique fut aussi un geste fécond. Il
plaçait formellanent les diverses autorités scolaires et les
éducateurs en général devant une situation non pas nouvelle, mais
nouvellenent éclairée, namée, affichée. Il provoqua une prise
de cmscience plus nette d'une réalité qui avait perdu de son
relief sous la double usure au tenps et des remous de la révolu-
tian tranquille. Il engageait les divers milieux, le nanistëre
de l'Education et le Ccmitë catholique lui-flia-ne a des réflexions
et a des actions précises. On peut croire, par exemple, que le
Plan de développonent relatif a l'éducation chrétienne est_un
des résultats du geste posé par le Comité catholique en 1974.
La clarté est toujours libératrice.

l. LE BESOIN DE CLARIFICATION PERSISTE

Mais on ne clarifie pas une fois pour toutes la réalité humaine.
Le geste posé par le Ccmité catholique en 1974 portait à'ai 1-
leurs prijicipalenent sur des aspects jiiridiques et ac3m±nistra-
tifs de l'institution scolaire. Aujourd'hui, les enseignants,
les principaux, les parents, les camiissaires ressentent, de
manière inédite, le besoin à'identifier plus nettement ce qui
caractérise ou devrait caractériser l'école catholique.



Le besoin de clarification se manifeste surtout de quatre façcu-is.
Il se fait tout d'abord sentir dans les commissions scolaires où
l'en vient de s'engager dans l'élaboration d'un projet éducatif.
Cette opération, qui permet de passer en revue les principaux
aspects de la vie scolaire, conduit souvent a une interrogation
sur la signification et la pertinence du caractère confessionnel
de l'école. Or, dès qu'on entreprend de "faire la vérité" sur
cette dimension de la vie scolaire, bien des questions surgis-
sent. Quelles sont les attentes réelles des parents dans le
danaine de l'éducation morale et religieuse? Le caractère con-
fessionnel est-il un leurre ou une réalité? Le vécu quotidien
dans l'école correspand-il au projet d'une école qui s'affiche
canne catholique? Quel est le projet propre de l'école catho-
lique? Cannent pourrait-on formuler, de manière sinple et ope--
ratoire, la visée profonde de l'école catholique? Et cament
peut-on gérer concrêtanent cette référence confessionnelle de
l'école?

Le besoin de clarification s'est accru depuis la publication, au
début de 1979, au document gouvemeînental intitulé "L* école quê-
bêcoise". Dans le pranier chapitre de ce plan â'actîa->V le gou-
vemsnent af finie, premiêroitent, la pertinence des écoles con-
fessionnelles, catholiques et protestantes, qu'il juge correspon-
dre a l'attente de la majeure partie de la population. Il
affirme, deuxièmement, l'opportunité d'écoles publiques non
confessionnelles, la où la diversité est telle que les exigences
du bien canmun invitent a opter pour un autre type d'école (a
définir selon les milieux). Cette option du gouvernement en
faveur d'une pluralité dans les types à'école a poiu- effet d'in-
citer les milieux scolaires à nommer ou vérifier leur couleur.
Elle oblige a une recherche d'identité.

Un autre facteur ramène sans cesse la question du caractère pro-
pré de l'école catholique : c'est la montée de la diversité au
sein de la population, et notamment dans les zones mêtrcpolitai-
nés. Telle une marée, cette diversité oblige l'école catholique
a mieux définir ses positions. Elle l'oblige a rechercher un
nouvel équilibre entre son projet prcpre et le pluralistre ambiant.

L'an dernier, le Canitê catholique axait la totalité de son rap-
port sur cette question : coiment situer l'école catholique dans
le contexte pluraliste actuel? Il y incntrait que l ' affirmation
de l"école. catholique, loin de s'opposer a une juste conception
du pluralisme, peut au contraire être envisagée ccime un élément



positif d'une politique éducative dânocratique et diversifiée,
qui entend reconnaître les différences propres aux groLpes so-
ciaux et religieux. A condition cependant que, toute perspecti-
ve de monopole étant exclue, l'école catholique accepte â'affi-
cher clairanent sa couleur, dans le plein respect des conscien-
ces. Cette réflexion sur le pluralisme reste a faire dans chaque
milieu, si tant est que l'on veuille clarifier les options au
plan confessionnel.

Ajoutons un autre élément. L'esprit critique et surcritique de
notre tarps poi-isse a débusquer les ambiguïtés et les silences
qui entourent souvent cette question du caractère confessionnel
de l'école. Devant certains milieux confessionnels ternes et
fades, plusieurs se demandent : a quoi rirre le caractère catho-
lique de l'école? Certes, dans un sens, came dit Darenach,
"ce qu'on attend des hcmnes de foi est excessif : qu'ils donnent
de jour et de nuit les preuves de la sincérité de leur engage-
ment" (l). Mais l'école catholique ne peut non plus se récuser:
elle a a se ccnfronter avec son milieu, elle se trouve provoquép
a exprimer et rées^rimer ce qui lui est spécifique. Elle est
renvoyée a ce qui constitue son noyau essentiel.

Enfin, le cas de l'écxîle Notre-DaBre-des-Neiges a contribué lui
aussi, à poser la question de l'éoole catholique en ce sens que
pour la première fois depiu-s la publication au rêglanent de 1974
du Canitê catholique, on est amené a se demander : quand et cam-
ment une école concrète peut-elle voir son statut ccnfessionnel
révoqué? En marge de la denande de l'école Notre-Dame-âes-
Neiges, le Canitë catholique a d'ailleurs publié le 9 inai une
déclaration concernant les critères de la révocation du carac-
têre confessionnel d'une école catholique. Conférer ou révoquer
un statut sont deux gestes qui obligent, chacun a sa façon, a
dire en quoi consiste l'essentiel, le spécifique.

2. LE "SPECIFIQUE" DE L'ECOLE CATHOLIQUE

Etablissons une chose au départ. On ne doit pas s'attendre a
trouver ici une définition "flambant neuve" de l'école catholi-
que. Celle-ci n'est pas une réalité de la dernière lune. S'il
est nécessaire de renouveler et de préciser la définition de son
caractère propre, ce n'est pas pour tanber dans la nouveauté
fallacieuse de la publicité ou de la dernière mode idéologique.
On ne renouvelle pas davantage a volonté la définition au trian-
gle ou de la pyramide.

(l) J. -M. Danenach, Çe^ueje crois, Grasset, 1978, p. 13.

4



Dans sa définition, l'école cathslique inclura toujours les trois
élânents essentiels suivants : une volonté d'éducation globale
de la personne; une présentation e^licite et respectueuse de la
foi chrétienne; une attention prioritaire au climat relationnel.
Précisons sanmairement chacun de ces trois élânents.

Une volonté d'éducation lobale de la sonne. Cela signifie
que l'école catholique ne limite pas son rôle a l'instruction
formelle, ni a des cours juxtaposés, nêne si parmi ceux-ci on
trouve des cours de catéchèse. L'école catholique veut prendre
en carpte l'ensanble des aspects de la vie des jei-ines et favori-
ser leur croissance a tous les plans. Sans chercher a tout faire,
elle n'écarte pas de sa préoccupation éducative les questions
plus "personnelles" et controversées qui touchent, par exenple,
à l'éducation affective et sexuelle, a l'apprentissage des va-
leurs, aux options fondamentales face a la vie, face à la soci^-
té, face a Dieu. Elle ne prétend pas être la seule école a se
soucier du développement intégral des jeunes, mais on lui recon-
naîtra une capacité et un souci tout particuliers d'unificatiai
et de synthèse dans la formation.

Une résentation licite et res ctueuse de la foi chrétienne. ^^&^i
L'école catholiqiiê tient ouvertement cxsrptê de la croissance
spirituelle, morale et religieuse des jeunes et l'intègre à son
projet à'éducation. A cette fin, elle offre des cours d'ensei-
gnement religiei-uc qui visent a donner aux jeunes la possibilité
d'approfondir le message de Jésus dans son Evangile, tout en
développant leur sens moral et leur culture religieuse. Elle
leur propose en plus, dans le cadre de l'animation pastorale,
des expériences concrètes de pratique êvangélique et d'une vie
vécue et célébrée sous le signe de la foi. Ces cours et ces
activités respectent le cheminement des jeunes dans la foi. Tout
élevé peut en être dispensé.

Une attention rioritaire a la alite des relations. L'école

catholique a toujours insisté sur le "clunat" qui règne dans les
relations entre les élèves et les enseignants, les enseignants
et la direction, l'école et les familles, l'école et la camiunau-
té chrétienne. D'autres types d'écoles accordent la priorité
soit aux méthodes pédagogiques, soit aux structures de pouvoir,
soit au changement social, etc. Tous ces aspects sont loin d'ê-
tre négligeables, mais c3ans l'optique éducative de l'école ca-
tholique, la qualité de l éducaticn repose avant tout sur la
qualité des relations humaines au sein de la camunautê scolai-
re. Ces relations sont, pour les jeunes et leurs éducateurs, a
la fois lieu et signe d'une possible croissance humaine et chré-
tienne.



Ces trois éléments, dans leur formulation mène, n'ont rien de
neuf, ni d'exclusif. C'est pourtant toujours a travers eux, et
de leur synthèse, que jaillit le caractère propre de l'école
catholique. Ces éléments ne sont pas les attributs d'une école
idéale, abstraite. On ne peut les inposer, ni par la contrainte,
ni mère par le charisme. Ils constituent plutôt autant d'expres-
sions naturelles, nécessaires, d'un projet à'éducation qui veut
s'inspirer de l'Evangile. Ils sont autant de conditions permet-
tant aux jeunes de grandir et de faire du neuf sous le signe de
leur foi.

S. CODENT CE "SPECIFIQUE" MARQUE-T-IL
LE PROJET DE L'ECOLE ?

Il faut maintenant voir canrent les trois éléments que nous ve-
nons de mentionner peuvent s'articuler dans le projet éducatif
de l'école. Car c'est la la question qui se pose a l'heure ac-
tuelle dans les milieux scolaires. Cornent ces éléments du

caractère ccnfessionnel peuvent-ils marquer l'ensemble du pro-
jet de l'école? Canment peut-on conposer oes trois élêrrents
pour dire la visée confessionnelle d'une manière sinple et si-
gnificative pour les divers partenaires du projet scolaire?

Nous tenterons ici de répondre a ces interrogations en suggérant
deux pistes convergentes. Tentative au total fort limitée.
Nous savons qu'il ne suffit pas de trouver les mots pour dire
un projet et ses articulations. Il faut surtout trouver les
gens pour le faire. Et aussi les moyens de gérer concrètement
ce projet. Mais il n'est pas inutile de chercher a le ncmner.
La lucicîité rend responsable. Elle rend capable de créer les
conditions qui permettent d'avancer.

Première iste Tenter l' "rience d'un environnement
cohérent et ouvert

L'école catholique veut tenter de procurer aux jeunes l'e>?pé-
rience d'un environnanent chrétien, qui soit 5 la fois cohérent
et ouvert. Dans une société pluraliste, il est utile â'eîç>éri-
menter ce que peut être une institution, une éducation inspirées
véritablenent par l'Evangile. Explorons cette piste.



Il faut dire, au départ, que la foi chrétienne n est pas pure
affaire personnelle et "privatisée". Ainsi le voudrait l'indi-
viâualisme régnant, qui renvoie souvent la foi dans les replis
de la conscience individuelle. Ainsi le veut la pensée marxiste,
qui y voit une réalité opiacée, et qui croit détenir seule le
souci des structures et des ccnditions objectives d'existence.
Mais la foi chrétienne ne se loge pas seulonent dans les secrets
du coeur. De tout tenps, elle a cherché a se déployer dans tous
les aspects de la vie sociale et culturelle.

L'école catholique veut précisément tenter l'expérience d'une
foi chrétienne qui s'exprime ouverfcenent et qui inarque le con-
cret de la vie scolaire : le climat, les rapports entre les per-
sonnes, les valeurs promues, la culture acquise. Montherlant
notait qu'il pouvait reconnaître un couvent catholique a la ma-
niêre dent en y ferme les portes. Une école catholique devrait
ainsi se reconnaître a des signes concrets, vêrifiables. Peut-
être a la manière dont on y ferme ou n'y ferme pas les portes.

Faisons un autre pas. L'école catholique, disons-nous, veut ten-
ter l'expérience d'un environnarent cohérent et ouvert. Ce pro-
pos n'est pas exclusif a l'école catholique. Toute école cherche
en effet à se donner un style, une forme de cohérence. Qu'il
s'agisse de l'école traditionnelle, ou de l'école dite moderne,
ou de l'école libre (free school), ce sent dans tous les cas les
adultes qui définissent le style pédagogique de l'école. Ce sont
eux qui ont l'initiative et l'exclusivité du choix de ce qui leur
paraît le meilleur pour les enfants. Qu'on le veuille ou non,
l'éâucation est toujours une pratique directive.

VÊSVË les plus beaux discours de la pédagogie dite non directive
ne sont pas exenpts de cette directivité foncière. Les travaux
de D. Hameltne et de M. -J. Dardeltn ont suffisanment démontré
et démonte les prétentions de la pédagogie non directive pour
qu'il soit nécessaire d'insister.

"Tout formateur est un moraliste. Et eipressons-nous
d'ajouter que nous n'y voyons pas pour notre part un
déshonneur, même si, par les terrps qui courent, le qua-
lificatif a quelque chose d'infamant.

Est-ce a dire, alors, que la non-directivité serait une
morale? Sans nul doute si l'on entend par la que les
principes de l'action sont tout autant appuyés sur des

OtRECTION
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valeurs a prctrouvoir que sur des déterminations a prendre
en ccirpte. Disons au noins, ce qui est une banalité, qu'el-
le constitue un ro'et résolu d'influence éducative, au
in&ne titre que tout projet de formation, quel qu'il soit. " (2)

Toute école nourrit donc un projet résolu d'influence éducative.
Aucune n'y échappe. Autant reconnaître alors ce rôle inélucta-
blement contradictoire de tout projet d'éducation. Pour qu'émer-
ge une liberté, il faut lui construire une rampe de lancement.

En ce sens, l'école perdrait sa raison d'être si elle cessait
d'être indicatrice et directive. Il n'y a pas de honte du reste
a vouloir être direcfcif. Mais il serait sournois et dangereux
d'être directif sans dire dans quel sens, c'est-à-dire sans re-
connaître ou avouer ou an veut mener les jeunes. les parents
ont le droit de savoir et ils insistent de plus en plus pour sa-
voir où l'éoole entend conduire leurs enfants.

L'école catholique, lorsqu'elle prend au sérieux son caractère
confessionnel, peut dire clairement dans quel sens elle veut
orienter les enfants en ce qui touche la vision du monde et de
la vie, les valeurs et les règles morales fondamentales. Cela
lui donne au noins une référence explicite, un principe tnspira-
leur qu'elle peut nommer, des exigences morales qu'elle peut
prescrire. Ctela lui permet de se donner certains pôles de cohë-
i-ence, certains repères identifiables. D'où la possibilité de^
mettre en branle le projet de créer un environnanent qui soit a
la fois cohérent et ouvert.

Vne volonté et des convictions communes

L'école cath3liqo met au principe ce qu'on a trop tendance au-
jourd'hui a nettre au terme d'une longue démarche; elle pose au
principe : une foi, une cannunautë, une volonté de vivre enserrï-
blé dans la liberté et la charité. Cela garde de "caimencer" a.
tout propos, de reconstituer ou de "révolutionner" le monde chn-
que iietin. Elle croit a un noyau indispensable au départ :
noyau d'éducateurs qui acceptent d'oeuvrer sinon dans le partage,
du notns dans le respect de certaines convictions et valeurs
ccmmunes.

(2) La liberté d* Situation II, Ed. Ouvrières, page 261.



Au principe donc, l'école catholique pose des convictions et des
valeurs. Ncn comne des abstractions. Non came des idéaux im-

puissants. Mais ocmme des points d'ancrage sur ce qui est au
coeur du réel. Les valeurs, écrit J. -M. Dcmenach, qu'on accuse
souvent d'angélisme et à'abstractions, sont précisément "ce qui
permet de persévérer dans la suite incertaine de nos vies semi-
réussies senii-échouées". Les valeurs, c'est ce qui permet aux
jeunes de persévérer dans la suite incertaine de leur journée
scolaire, de leur croissance humaine, de leur vie à noitié réus-
sies a moitié échouées. Les valeurs, c'est ce qui penret a une
équipe d'éducateurs de durer.

De quelles convictions parlons-nous? Celles qui s'enracinent
dans la foi en Jésus de Nazareth, et dans la foi en l'haime, qui
en découle et qui, de nos jours, est loin d'aller de soi ("JE
est un article de foi" , disait Maurice Clavel).

De quelles valeurs s'agit-il? De ces valeurs qui ne sont la
propriété d'aucune religion, qui correspondent aux aspirations
fcndamentales de toute personne, mais que la foi chrétienne in-
cite à poursuivre avec un surcroît de motivation : solidarité,
justice, honnêteté, respect des autres, liberté, vérité. Sur ce
dernier point, nous renvoyons a l'excellente étude de A. Nauâ et
L. Morin, "L'es ive. L'école et les valeurs", publiée cette an-
née par le Conseil supérieur de l'éducation.

L'idée même de cohérence paraît suspecte a plusieurs. D'un côte,
on craint, non sans raison, l'endoctrineinent, le fanatisme, le
ghetto. Ces dérives sont possibles et c'est pourquoi l'idée de
cohérence ne peut être dissociée de celle d'ouverture, dont nous
parlerons imnédiatement après. Mais si l'on soiççonne tout de
suite les dangers de la cohérence, on connaît peu et on ne
craint pas suffisainnent les dangers de l'incohérence. Ce sont
la confusion, l'indifférence, la désorientation, l' insécurité,
le vide. Tenter l'expérience d'un univers cohérent, ce n'est
pas faire de l'endoctrinonent, mais rendre possible un milieu
d'identification et d'orientation. L'être humain a besoin de
cohérence physique et psychologique. Ce n'est pas tout le monde
qui est capable de s'in venter chaque jour.

A cause de son souci de cohérence, l'école confessionnelle ap-
paraît parfois carme un navire alourdi par un vieil héritage.
Mais, a l'inverse, les jeunes et les adultes eux-irêrres se fati-
guent vite de l'école de la dernière vague, qui les force a re-
prendre la mer chaque matin, sans boussole, ou sans itinéraire.
L"école catholique "se repose" - dans les deux sens du terire -
sur des valeurs et sur une tradition éducative qui ont déjà fait
leurs preuves.



Nous ne disons pas que la foi chrétienne constitue le principe
organisateur de toute la vie scolaire, car il est clair que l é-
cole actuelle, qui est une institution ocmplexe et autonome,
s'organise en fonction d'une rationalité pédagogique et aâminis-
trative qu'on ne trouve éviderrtrent pas dans l'Evangile. Nous
disons que la foi chrétienne joue le rôle d'un rinci ins^iia-
teur, voire d'une norme, en o qui a trait à la conception de
Ï'hanrrc et de la vie qui préside a l'action éducative et aux
échanges quotidiens dans l'école. Dépassant le stade_de la foi
reconnue ocmre une option personnelle des individus, l'école
catholique veut être une expression cannunautaire voulue ccnme
telle.

Un environnement ouvert

Le respect des autres et le goût de l'universel que connote la
foi chrétienne doivent égalenent marquer l'école catholique.
Celle-ci doit donc se nontrer ouverte, accueillante et respec-
tueuse envers ceux qui s'y inscrivent ou qai y travaillent, sans
pour autant partager la foi chrétienne. Nous croyons que la
population catholique québécoise veut que l'école soit a la fois
un'lieu de cohérence et un lieu d'ouverture. C'est-â-dlre un
lieu où les jeunes apprennent leur identité profonde, tout en
apprenant a vivre dans un monde pluraliste.

D'où l'inçort. ance pour l'école catholique de veiller au plein
respect de la onscience de tous. Certaines réticences ou oppo-
sitlons qui s'expriment face a la claiise d'exenption de l'ensei-
gnement religieux, par exenple, témoignent parfois d *^un manque
d'ouverture qui dessert sérieusement le projet de l'école catho-
ligue. Dans le mancîe de plus en plus divers où nous vivons,
l'école publique catholique n'a d'avenir que si elle tient a cet
effort d'éducation cohérente, et ouverte.

Deuxième iste : Tenter d'à rendre aux eunes ^â
la lan e de l'Evangile

Pour dire le caractère propre de l'école catholique et nontrer
comment il peut influencer le projet éducatif de l'école, on
peut prendre une autre voie et se servir notanment d'une analo-
gie avec la langue maternelle. L* école catholique a ceci ccanne
visée : elle veut tenter d'apprendre aux jeunes la langue de
l'Evangile en mené tenps qu'elle leur apprend les autres langa-
ges, ceux de la science, des lettres, de l'art, de l'histoire,
de la technologie. Développons cette deuxisre piste.
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Qu'est-ce qu'une êoole française? Ce n'est pas seulo-rent une
école ou se donnent des cours de français, mais une école où
l'on parle français tout au long de la journée, une école où les
jeunes peuvent prendre le goût de ce qu'on appelle la culture
française.

Analogiqueirent, une école catholique, c'est une école où les
enfants, apprennent la langue de l'Evangile dans des cours et
des activités spécifiques, parlent cette langue durant la jour-
née scolaire et peu-vent ainsi développer une mentalité et une
conception au monde inspirées par l'Evangile. C'est une école
ou l'on éprend a parler et vivre Evangile.

Par langue, nous entendons évideinment ici non seulement un node
d'expression orale et écrite, mais une façon de vivre, de réagir,
de carprendre le nonde et de s'y situer. Les débats sur la lan-
gué française nous ont familiarises avec ce sens élargi donne au
mot langue. Ainsi en est-il de la langue de l'Evangile.

Le peu que les chrétiens savent des "dioses cachées depi-ds le
COTmencement au mande" - le sens de la vie, de l'amoiir, de la
mort, de la souffrance y de l'avenir, de l'origine du monde et de
sa destinée - ils le tiennent de Jésus. Ils le tiennent de son
parler, de sa Parole, éprise le plus souvent en même tenps que
leur langue maternelle. Cette langue, ils veulent la transmet-
tre a leurs enfants, un peu avec le m&ne attacherrent qu'ils por-
tent à leur langue nationale. Attacharent têtu, conscient et
Inconscient, qui ne sent pas constamment le besoin de s'expli-
quer. Et ils attendent de l'école qu'elle collabore a cet ap-
prentissage de la langue de l'Evangile.

Pour tous, chrétiens et autres, la langue de l'Evangile constitue
a tout le moins un fait culturel inéluctable en ce pays. Les
jeunes ont donc profit a en connaître au moins les phonèmes fon-
damentaux et les principales expressions culturelles et sociales.
Autrorent, ils seraient un peu carme des étrangers incapables
de oonprendre les moeurs des gens du pays.

Cet rentiss e a besoin de l1 éoole

On dit souvent que l'éducation de la foi c'est l'affaire des fa-
milles. Certes; Les familles sont, de toute évidence, le pre-
mier lieu d'apprentissage de la langue de l'Evangile. Mais si
l' ̂ iprentissage de cette langue était laissée à la seule société
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familiale le risque serait grand de réduire la foi a être une
religion danestique. La part majeure que joue l'école dans la
socialisation de l'enfant permet de penser qu'elle peut égale-
ment, sur le plan religieux, aider le jeune a accéder a une ex-
périence religieuse qui ne soit pas close sur l univers familial.
Analogiquement a nouveau, pour pranouvoir la langue française en
ce pays, on ne peut pas canpter seuleirent sur l'école, mais on
ne peut le faire sans l'école.

Plus profondêrent, pendant que les jeunes apprennent à l'école
le langage de l'écriture, de la mathématique, de l'histoire, de
la science, de la technologie, il est inportant qu'ils aient
l'occasion de progresser égalanent c3ans l'apprentissage de la
langue de l'Evangile, qui est une autre voie d'accès au sens.
Au moment .même où leur culture se met en place, il n'est pas du
tout indifférent que la foi leur soit présentée et qu'elle puis-
se s'intégrer au type d'hDime et de ferrme qu'ils canmencent a
être.

L'école d'autrefois a souvent sm-valorisé le langage religieux,
provcquant chez certains des indigestions de sens. Depuis la
réforme scolaire, l'école a mis de l'avant la culture dite de
l'hiimanisme scientifique, provoquant parfois une sous-aliinenta-
tien spirituelle. L'école catholique pourrait aujourd'hui se
distinguer en cherchant a articuler a la fois la culture nouvel-
le de l'humanisme scientifiqiie et le dynamisme, ancien et tou-
jours neuf, de la foi chrétienne.

"Partout où la technique avance, la parole recule" (Danenach).
Dans une société où abondent les noyens de ccirinunication, les
gens se parlent de moins en notns et la publicité vient à la
rescousse : "faut se parler". Dans l'école ou absndent les
techniques de camunication, les jeunes disent souvent que la
pastorale et renseignement religieux sont les seuls lieux où
ils peuvent "parler". L'école catholique a à préserver la paro-
le, et la Parole, dans un monde de camunication babélique.

La civilisation actuelle ne massacre pas seulffnent les animaux
sauvages, elle fait également la vie dure aux langues parlées.
"La moitié des langues encore vivantes en 1950 se sont éteintes
dans ces dernières vingt-cinq années. Il meurfc a peu près deux
langues par mois. Avec chacune disparaît une façon de voir et
de vivre. " (3) L'école catholique veut contribuer à maintenir
vivante la langue de l'Evangile dans la culture québécoise. Elle
vput donner aux jeunes les mots qu'il faut pour dire la foi de
l'avenir. On fait bien des croisades pour préserver les bébés
phoques du Labrador;

(3) J. -M. Dcmenach, o . cit., p. 139.
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Le beso-in de "retï'ouver l1 essentiel"

L-apprentissage de la langue de l'Evangile^connaît un_peu^les
mê^^prcbleos que-1'apprentissage de la langue iratemelle.
requiert7Ïui~aussi, certains ̂edressQpent^. ^E^ce^min^^
me"en'tant-d'autres, an denende un retour a l essentiel. ^Cette
âffnande~s7exprii TE~â'la fois dans les groupes de parents, d^elë-
^es'~eT~'d7enseignants, de manière diverse mais insistante. ^^s^
audiences~du'Canité catholique au ours des récentes années ne
laissent place a aucun doute a ce sujet.

Au premier abord, cette volonté de retrouver l'essentiel^peut^
souÏe^"la~crainte-d'un retour_ a un enseignement _ religieu^^pu^
^e^t^dogmatique'et notionel, a des pratiques pastorales^âepas-
sée's"." Quro-nous entende bien. Cette orientation ne veut pas
encourager les retours nostalgiques au passe.

Il s'aqit plutôt d'inviter l'enseignennent religieux et^l^anijna^
tion pastorale'â cerner et a déployer plus clairement_les_conte-
nus"e^~les-apprentissages qui leur sont propres^. C'est^les ^^
ivî^L'â^mieÏSr 'dire-et-â-mieux se âire_quel_est le^-. dessein_fon:
cîe^ essentïel7d'intervention dans l'"école^_C^e5t^esjpp^^
â'LévitSTa"disp^sion7â faire la critique ̂ des détours rêthod^-

et anthropologiques qui font que 1-EvangUe se_onfond
tois"avec~le discours'psychologique ou social â^ la mode^ou

S^perd dans îes'sables'de l'expérience partagée et savourée^
?'e^Ïe^"demander~de faire un'tri a travers les expérience^et
les"innovations des récentes années, pour Pr°P°ser, un aPPrentis~
sage~pÏus"rigoureux des vues et des voies propres a la religion
chrétienne.

Cette recherche est déjà anorcée en enseignement religieux, no^ ^
ÏanTnent~'dans~r effort général qui _s'acccmplit pour prec^ser^]

"de cet-enseignenent, 'anéliorer le matériel didactique,
et évaluer la pratique quotidienne. Il convient^
"cet effort et"de le pousser_plus loin. , Souli(3nons,

"qu'on ne doit pas négliger, ̂ dans l'enseigneînent
et lierai, les cantmus propranent uitormai-irs.

a"'be^ucoup~'négligés, "ces derniers* dix ans. Il convient donc ̂ de
faire une^plus juste place à ces informations et a ces_cannaa;s-
sance qui font partie'du langage conm-in de la foi, ̂ et sans .

Ïes générations de croyants n'arrivent Plus, â, ccrTnunl5uer
^ntre elles7~Jean Guitton disait qu'il faut réhabiliter cette

^*
..^
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"faculté intime, délicieuse, ou se ravitaille l'intelligence :
la'iréroire, le par cour" (4). La religion c'est ccmne le fran-
çais, il faut arriver a la dire et à la vivre par cour.

Pour o qui touche l'anijration pastorale, le Canite catholique
rendra piAilic prochainenent un urporfcant document d'orientation

qui développera en log et en large ce besoin de InÊttre^en_re~
îief les pratiques êvangéliques essentielles. Nous ne faisons
que mentionner'ici les cinq apprentissages su^ lesquels nous in-
viterons l'anijnation pastorale, selon sa manière propre, à cer-
trer ses efforts.

du sens chrétien de la vie, par un dialogue cens -
tmt'entre'î'Evangile et les réalités de l'existence personnelle
et collective. Apprentissage de la vie en ccnmun et en ccinmunicn
avec les autres. "T^prentissage du contact personnel avec Dieu
dans le silence, la"prière, les oêlébrations sacramentelles.
Apprentissage de la conduite morale éclairée par l^Evangile.
"^prmtissage enfin des liens a tisser, au fur et a mesure de la
croissance, entre la culture humaine et la foi.

Retrouver l'essentiel, c'est donc retrouver les sources évangê-
Uques. C'est retrouver les éléments fondamentaux de la lan9ue
de"17Evangile. Mais c'est aussi assurer une pratique pedagogi-
que-quii ne perd pas de vue son sujet : Jésus de Nazareth et son
ressage pour l'hcmre. Il arrive qu'on enseigne la religion sans
nanner Jésus Christ. Et que l'anijnation pastorale se mue en
animation séculière. Ce sont des contrefaçons que le milieu
scolaire acopfcera heureusanent de moins en moins. Il demande
l'essentiel.

Tenter l ' eî<périence d'un environnement chrétien cchérent et ou-
vert. Faire l. apprentissage de la langue de l'Evangile en m&ne
temps que celui des autres langages de l'expérience humaine.
Voiîâ deux"façons convergentes"de répondre a la question qu'on
se pose f réquannent dans les milieux scolaires : qael est le
pro j et propre de l ' école catholique? Voila deux façons d 'annon-
^er'la couleur de l'école catholique et de la situer a la fois
dans un réseau scolaire qui veut se diversifier, et dans_une so-
ciété pluraliste qui entend reconnaître le droit a la différence.

(4) Dans Le Figaro, novenbre 1976.
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Ce projet de l'école catholique peut exister msne si les mots
pour le dire n'abondent pas. Il faut éviter que les mots pour
le dire l'ffnportent sur le ncrribre de gens décidés a le faire.
Mais encore faut-il le nanner et oser le proposer.
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II. L'AIIr[ENTION A L'ENFANT "Vous savez bien, Venfari. oe est

du bonheur ou du malheur stocké
pour toujours."
Jean Sullivan, La traversée
des illuszons

En éducation scolaire, l'esswtiel c'est l'enfant. Vérité pre-
miêre, qui est en passe de devenir une vérité banale, galvaudée.
Que ne fait-on pas, prétendument, "pour le bien de l'enfant"?
Tous les intérêts se déguisent présCT>bement sous cette vertueuse
expression. Vérité devenue bannière, ou alibi; II existe un
urgent besoin de la vérifier, c'est-à-dire de la faire plus
vraie. L'élaboration du projet éducatif fournit un ontexte
propice a cette vérification. L'Année internationale de l en-
fant procure, cette année, une autre occasion privilégiée de
faire la vérité au sujet de l'enfant.

A cause de so mandat général et en cohérence avec ses prises de
position antérieures, le Canité catholique se sent a l'aise en se
joignant a tous ceux, organisnes ou citoyens individuels, qui
ont souligné la célébration de l'enfant a laquelle l'OU nous a
conviés. Il y voit l'occasion, pour chacun, de revoir sa con-
ception de l'enfant et les pratiques qui en découlent.

D'une part, en effet, une soitimentalité facile peut tenir lieu
d'analyse quand il s'agit d'une abstraction comme l'enfance.
D'autre part, de puissants courants scientifiques cnt mis à
l'honneur la pédagogie ncn directive de la "croissance de l'en-
fant" et l'on sait que le Québec pédagogique est monté avec en-
train dans ce train-lâ. Enfin, les moeurs politiques conterrpo-
raines, en Occident tout au moins, cnt développé un culte des
droits sans précèdent qui s'acoomode d'ailleurs fort bien d'une
cruauté de fait, également sans précèdent, car "l'home de ce
tenps, disait Bernanos, a le coeur dur et la tripe sensible.
Ccrme après le déluge, la terre appartiendra peut-être danaln
aux nonstres mous."

Voila pourqLoi le Comité catholique croit utile de proposer quel-
ques réflexions sur les pièges de la facilite ou tentent ton
nombre d'interventions concernant l'enfant. Il fait également
un bref rappel de la tradition chrétienne à ce sujet et donne
quelques indications pour une pratique pédagogique plus vraie.
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l. LES PIEGES DE LA FACILITE

Le Comité catholique tient d'abord a noter que l'Année de l ' en -
fant est une benne chose. Entendons : il est bon que les pays,
les organismes de toute sorte, les journaux, les revues, bref le
plus de citoyens possibles soient invités a réfléchir au res-
pect dû aux enfants.

Mais il tient également a noter ce qu'il peut y avoir de tordu,
d'articifiel voire d'hypocrite dans un phéncroêne de ce genre.
Il y a, dans cet appel, quelque chose de typique de nos socié-
tes : on isole une fonction, un âge, carme on isole un produit
pour en nousser la vente et la oonsorrroation. On a eu l'année
de la fanme ccmne on a l'annêe de l'enfant, la fête des mères et
le Soldat Inconnu. Nietzsche disait: "On a san petit péché pour
le jour, son petit péché pour la nuit, mais an rrénage sa santé."
De inâre, le Msnde proclame l'année de l'enfant, et entretient la
f larme du Soldat Inconnu, mais dépense des milliards pour armer
les haines jaunes, rouges, brunes, noires, blanches. Toutes 3 es
couleurs.

Le Ccmité catholique rappelle âcnc le risque qu'il y a, célé-
brant l'enfant, de se donner tonne ccsnscience a bsn marché et de
se considérer quitte de ses obligations profondes et durables
par un hsm-nage sentimental et passager.

Risque aussi de la distorsion, du rrensonge iréthcdologique inhé-
rent a toute démarche de labsratoire, qui consiste à isoler et a
grossir un aspect d'une réalité organique complexe. Une mère
n'est pas qu'une nêre et un enfant n'est pas qu'un enfant.

Le premier pi-êqe de la facilité c'est le style gnangnan. Pour
célébrer l'enfant, on se croit obligé de dénoncer l'adulte. On
idéalise et on nythise l'enfance. Toute préoca-patian concer-
nant l'avenir de l'enfant est interprétée canne un viol de l'en-
fance, oorme la course au futur, l'aliénation des le ventre de
la mère. On parle de l'enfant csomne s'il n'était que grâce, bon-
té, innocence.

Une autre forme de la facilité, c'est d'accrocher tous ses char?
aux modes idéologiques successives. Ces dernières années, la
loccnotive "rogêrienne" a tiré plusieurs trains, notamment en
pédagogie. On ne saurait nier que la théorie de la non-directl-
vite a profondément marqué la pratique pédagogique.
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Le postulat de base de ce courant de pensée, c'est que chaque
individu possède un instinct de croissance, de santé et â'ajus-
tement social qui nie la réalité des conflits et des foros des-
tructrices. Sous l'influence de cette idéologie, on traite
l'enfant avec un optimisme qui ne laisse guère de place aux ma-
nifestations de l'autorité et de l'ordre adulte. La directivité
intellectuelle est reiplacêe par l'affectivité, qui peut s'ave -
rer une maîtresse autrement sournoise et tyrannique que l'intel-
ligence. Le "je-t'aijne-m'aimes-tu" n'est pas une base suffisan-
te pour affronter le réel en général et le réel humain en parti-
culier.

Ce courant de pensée survalorise l'enfant, et'le laisse souvent
seul et dânuni devant la tâche iimense de reconstruire lui-msne
le mDnde. La critique de ce courant se fait aujourd'hui de plus
en plus forte. On note que l'objectif de la "croissance persa-i-
nelle" entraîne des retombées inattendues, comme la dévalorisa -
tion des contenus, l'insécurité, le manque de rigueur et de
conpétence, le désengagement (5).

2. LA TRADITION CHRETIENNE

La tradition chrétienne est a la fois plus réaliste et plus ex i-
géante. Elle ne tend ni à dévaloriser l'enfance, ni à en faire
un mythe. Il y a dans cette tradition certaines convictions,
tirées de l'Evangile, que le Comité catholique veut contribuer
a mettre et ranettre inlassablement en circulation, parce qu'el-
les peuvent éclairer la pratique pédagogique.

(5) Voir Kirschenbaum, H., On Beoomin Cari ers, Delacorte, 1979. Dans
la recension de cet ouvrage, C. Lash écrit: "(... ) On thé one hand,
Rogerian psychology légitimâtes thé ahâication of familial, educational
and religions authority; an thé other hand, it provides inâustrial
managers and govemment bureaucrats with new techniques of psychologic&l
manipulation and with an iâeology of anti-authoritarianism that helps
to disguise mind control as a sincère atterrpt to prarote fhe individua]'s
"Personal growth". (Thé New Re ublic, 31. 03. 79. ) Voir aussi D. Hameline
et M. -J. Dardelin, La liberté d'à rendre. Situation II, Paris, Ed. Ou-
vrières, 1978.
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Dans la tradition chrétienne, l'enfance n'est pas érigée en âge
d'or. Elle n'est pas ce paradis antérieur, que les adultes re-
grettent parfois, ou ce pays qu'il ne faudrait jamais quitter.
"Quand j'étais enfant, je parlais en enfant, je"pensais en en-
fant, je raiscnnais en enfant; lorsque je suis devenu home,
j'ai évacué ce qui était de l'enfant. " (l Co 13, 11). L'enfant
est un être aspiré vers l'avenir : il veut devenir un home, une
femne. Il est aussi faux de vouloir l'enfermer dans son enfance
que de se limiter a voir en lui l'adulte à venir. Dans l'une et
l'autre tendance, l'école a parfois basculé. "Malheur au pays
- on pourrait dire aussi a l'école - dont le prince est un
enfant" (Qo 10, 16).

Dans la tradition chrétienne, l'enfance n'est pas que grâce,
spontanéité et innocence. Vraiment, en chaque enfant, il y a un
agneau, mais aussi un fauve. Saint Augustin notait : "L'inno-
cence de l'enfant tient a la faiblesse des manbres, non aux in-
tentions. " Si l'enfant sait être bon et généreux, il peut aussi
être cruel. La pensée chrétienne n'occulte pas cette ambivalen-
ce, même chez l'enfant.

Dans la tradition chrétienne, l'esprit d'enfance est vne grâce
merveilleuse. Il faut répéter avec l'Evangile que le Rsyaume
des deux est pour les enfants et ceux qui leur ressemblent
(Mt 18, 3). Mais attention!, la puérilité n'est pas l'esprit
d'enfance. Et "la candeur spirituelle est tout autre chose
qu'une défaillance intellectuelle" (6).

Dans la tradition chrétienne, l'enfant est sujet de droits, mais
il est égaleînent sujet de devoirs. Cette tradition souligne avec
force le droit de l'enfant a la protection et à l'anour. Mais
elle insiste aussi, d'une manière étonnante et parfois quasi
choquante, sur la responsabilité de l'enfant. Qu'il suffise de
rappeler l'argument de "l'âge de raison", qui origina du droit
rcmain et qui tient que l'enfant atteint l'âge de la responsabi-
litê morale à 7 ans révolus (7). ^Ê^e si notre époque tend a
survaloriser les droits, il paraît plus juste de dire que l'en-
fant a tous les droits et tous les devoirs de l'adulte, " a propor-
tion de son âge.

(6) H. de Lubac, Paradoxes, Seine, p. 10.

(7) Voir Encyclopédie Catholicisns, tane IV, Letouzey et Ane, 87 bl Raspail,
Paris, col. 142.
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L'Année internationale de l'enfant met en évidence les droits_de
Ï'mfant, tels qu'ils furent définis par l'CNU en 1959. Ce n'est
pas le lieu de reprendre chacun des dix principes que contient
la Déclaratim des droits de l'enfant. Mais il est éclairant de
conparer cette liste des droits avec le r^)pel des droits fonda-
mentaux de l'enfance que faisait le pape Jean-Paul II au début
de cette année (8).

D'un côté, o a des principes valides, indiscutables, certes,
mais qui ne sont raccrcchés nulle part. Ce senties pruicipes
abstraits dont personne n'est carptable. Mais l'Bglise, elle,
pointe directement des responsables concrets. Elle fait ressor-
tir que les droits de l'enfant sont les devoirs des parents et
des éducateurs.

L'Eglise ose aller plus loin. Came le irontre l ' expérience, les
droits de l'aifant sont singulièrement menaces s'ils ne sont pas
garantis par l'institution irremplaçable qu'est la famille. Les
éducateurs scolaires en particulier savent que la plupart des
problones que présentent les enfants, mené au seuil de la maturi-
té, trouvent leur origine dans la famille. C'est pourquoi
l'Eglise ose rappeler que l'enfant a droit de naître a l'intê-
rieur d'un mariage stable. Elle ose encore rappeler que le pns-
mier droit de l'enfant, le droit sans lequel il n'en existe au-
cun autre, c'est le droit d'être, le droit à la vie.

On voit donc que la tradition chrétienne situe la réflexion^sur
l'enfant aux antipodes de la sentimentalité facile et quel le

est a la fois plus exigeante et plus réaliste que les théories
plus ou noins provisoires, plus ou moins exhaustives, qui ali-
nentent les nodes successives.

2. POUR UNE PRATIQUE PEDAGOGIQUE CONSEQUENTE

La célébration de l'Enfant, si elle veut être conséquente, si
elle est autre chose qu'un épanchanent, doit conduire a une pra-
tique pédagogique respcnsable.

Il ne suffit pas de dire "l'enfant au centre de l'activité edu-
catïve" ou "l"1 école pour l'enfant" pour être quitte_de ses de-
voirs envers lui. Il y a une critique a instituer d'un certain
"pedocentrisme" lyrique et naïf, dont les slogans et les clichés
tiennent parfois lieu de pensée.

.^
>"

(8) Alloution du 13 janvier 1979.
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Dans le tanps que l'on déclare que "l'enfant a droit a une édu-
cation gratuite et obligatoire", on s'engage à lui fournir une
école vivable, sinon on le parque dans une "geôle de jeunesse
captive", dénoncée par Montaigne il y a quatre cents ans.

Quand il publiait, en 1976, le document intitulé Re rendre en
main le ro'et scolaire, le Ccmibê catholique se trouvait, pour
ainsi dire, a rappeler les droits de l'enfant-écolier, les droits
de l'élève (9).

Il soulignait notamment que l'enfant a droit a un milieu de vie
éducatif; à une école où le climat est détendu; a une école qi-ii
mise sur la linpidité dans les rapports; a une école ou les pro-
blêmes trouvent des solutions; a une école qui a le souci de la
qualité de la vie; à une école qui respecte le droit a l'enfance;
a une école capable de renouvellement; à une école carçitable c3e
ses activités; à une école qui assure des chances égales a tous;
a une école qui respecte les disparités; à une école qui a le
souci de l'excellence; a une école qui évalue et s'évalue; à une
école qui n'est la propriété d'aucun clan; à une école qui re-
connaît les nécessaires contraintes; a une école qui narme ses
finalités; a une école qui reconnaît des valeurs; à une école
qui aide a inventer un sens à la vie; à une école qui fait sa
place a la dimension morale et religieuse.

Il est un droit de l'enfant que l'on bafoue facilement et ver-
tueusement sous la bénédiction des "droits acîquis" . Il s'agit.,
au fond, d'un vieil acquis de civilisation, que la Déclaration
des droits de l'eanfant reprend ainsi : "L'enfant a droit, en
toutes circonstances, a être parmi les pro-niers à recevoir pro-
tection et secours."

Voyant venir la prochaine ronde de négociations des enseignants,
le Comité catholique reprend ici ce qu'il écrivait dans son avis
sur le Livre vert :

"L*éducation est d'ab3rd affaire de climat. Quand on est
enrage, ou quand on est décrété enragé par les bureaux po-
litiques des centrales syndicales, on ne peut pas éduquer;

(9) Voir Ra rt Etat et besoins de l'éducation 1976-1977, Conseil
si-périeur de l'éducation, pages 231-236.
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on ne peut mené pas instruire. Il va bien falloir qu'un
de ces jours les adultes en finissent de régler leurs
corrpfces sur le dos des enfants. Mare dans les civilisa-
tiens dites priinitives, on trouvait moyen, durant les
tanpëtes, de sauver les fffmes et les enfants avant
l'équipage. " (10)

A ce nanent la, nous n'avions pas a l'esprit le principe de la
Déclaration citée plus haut. Mais nous pensons toujours que
même en-deça des catastrophes naturelles ou des horreurs de la
guerre, ce principe trouve son ^plication.

Les ffifants à'abord;

(10) Avis du Canité catholique du Conseil supérieur de l'éducation au
ministre de l'Education touchant le Livre vert sur l ' enseignerrent
primaire et secondaire au Québec, 1978-03-14.
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